
LES HUIT PROJETS DES HUIT DIOCÈSES

◗ Paris : La maison Ozanam, dans le nouveau quartier des Batignolles (17e). 
◗ Nanterre : La maison des familles-espace St-François-de-Sales, à Boulogne-Billancourt (92).
◗ Saint-Denis : La maison d’Eglise St-Paul-de-la-Plaine, à la Plaine-Saint-Denis (93).
◗ Créteil : Déploiement de la cathédrale Notre-Dame, à Créteil (94).
◗ Meaux : Le centre ecclésial St-Colomban, à Val d’Europe (77).
◗ Versailles : Maison de la Famille, au Chesnay (78).
◗ Evry : Centre Teilhard-de-Chardin, sur le plateau de Saclay (91).
◗ Pontoise : Reconstruction de l’église de Montigny-les-Cormeilles (95). ❏
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Bruno Keller,
secrétaire
général 
des Chantiers 
du Cardinal.

Evénement

Les Chantiers du Cardinal fêtent leurs 80 ans. Résolument tournés vers l’avenir, 
ils ont choisi de financer en partie huit projets d’envergure. Tous situés dans 
des quartiers nouveaux, ils symbolisent le fait que désormais, l’association ne se
limitera plus à la petite couronne, mais s’occupera des huit diocèses d’Île-de-France.

L e 29 novembre, dans le quar-
tier encore en friche de la ZAC
des Batignolles (17e), qui ac -
cueillera la Maison Oza nam,

les huit évêques d’Île-de-France
et leurs auxiliaires se sont réunis
pour fêter les 80 ans des Chantiers
du Cardinal. Un anniversaire im -
portant par l’ampleur de l’œuvre
déjà accomplie, mais pas seule-
ment. « Un anniversaire ne mérite
d’être fêté que s’il y a une pros -
pective d’avenir », expli que Bru no
Keller, secrétaire gé néral des
Chantiers du Cardinal de puis 
mai 2010. Et l’avenir, il le voit grand
comme toute la région de l’Ile-de-
France : huit départements, huit
diocèses, huit projets de grande
envergure en partie financés par
les Chantiers du Cardinal pour
être achevés d’ici huit ans.

Solidarité interdiocésaine
Lors de cette cérémonie, les évê -
ques ont solennellement signé le
document qui scelle l’accord en -
tre les Chantiers du Cardinal et les
diocèses, avec une nouveauté de
taille : la fusion entre les Chan tiers

nautés catholiques aux ressour-
ces financières moins grandes.
Lorsque Bruno Keller est de venu
secrétaire général, il a assez vite
songé à une fusion afin de donner
à cette solidarité une en vergure
régionale : « Lors qu’on re garde la
carte de la région, on com prend
vite qu’on ne peut pas se limiter à
la petite couronne, confie-t-il.
Dans un monde où les relations
sont de plus en plus globales, les
diocèses de Meaux, de Pontoise,
d’Evry et de Versail les nous sont
finalement très pro ches. Compte
tenu que les ressources financières

du Cardinal et les Chantiers inter-
diocésains. En effet, jusqu’à au -
jourd’hui, ces deux associations
avaient la même finalité, à savoir
récolter des fonds pour fi nancer
la construction ou rénovation 
d’égli ses, mais pas le mê me ter-
rain d’action. La première se char-
geait de Paris et de la petite cou-
ronne, la seconde de la grande
couronne, avec les quatre autres
diocèses d’Île-de-France. Au cœur
de leur mission, la solidarité inter-
diocésaine, qui permet aux pa -
roisses et diocèses les plus riches
d’aider à financer les commu-
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Les évêques
d’Île-de-France
ont répondu
présents le 
29 novembre
pour fêter 
les 80 ans des
Chantiers 
du Cardinal.

Huit bougies sur un gâteau

sont de plus en plus rares, fallait-il
continuer de faire cohabiter deux
structures aux buts identiques ou
réunir les deux ? » Et d’affirmer : 
« La réponse est évidente ! ».

Bâtisseurs d’églises
Pour célébrer cette fusion, les
Chantiers du Cardinal se sont donc
lancés dans leur « Grand Pari(s) »
de l’Eglise, à savoir le fi nancement
de huit projets novateurs, qui se
situent tous dans des nouveaux
quartiers de vie, de travail ou d’étu-
des, eux-mêmes en core en cons-
truction. « Au jour d’hui, la ville est
en mutation permanente car la
population vient vivre, habiter ou
travailler dans des nouveaux lieux,
constate Bru no Keller. Est-ce que
l’Egli se peut être absente de ces
quartiers ? La réponse est évidem-
ment non. Même si certaines égli-
ses se vi dent ailleurs, il faut bâtir
des lieux de culte là où des espaces
citadins se créent. C’est l’avenir. »
Autre particularité, la grande place
accordée aux lieux de rencontres. 
« Chaque projet a en commun 
d’avoir un lieu de culte et un lieu de
rassemblement pour les chré-
tiens », commente Bruno Keller.
Fidèles à leur vocation première,
les Chantiers du cardinal, qui se
présentent eux-mêmes comme
des bâtisseurs d’églises, essaient de
financer surtout la partie « oratoire »

ou « lieu de culte » de cha que pro-
jet. « Pour le projet parisien de la
Maison Ozanam par exemple,
nous avons choisi de financer une
partie des travaux concernant la
chapelle, et non les locaux d’ac-
cueil, pourtant très im portants
dans le projet », confie ainsi Bruno
Keller. Autre motivation de tous
ces projets, celle d’une nouvelle
im pulsion qui permettra de récol-
ter plus de fonds pour financer
plus de projets. « Nous avons be -
soin de beaucoup de ressources

car les besoins sont nombreux et
beaucoup de projets ne peuvent
voir le jour sans le soutien des
Chantiers du Cardinal, explique
Bruno Keller. C’est pourquoi nous
avons besoin de la générosité des
paroissiens, que nous sollicite-
rons lors de notre grande quête
annuelle, le 4 dé cembre dans tou-
tes les pa roisses parisiennes. » ❏

Charlotte Reynaud

Retrouvez toutes les photos de l’événement
sur le site www.paris.catholique.fr

Diocèse

P. N.-D. : D’un point de
vue pastoral, qu’apporte
la fusion des huit diocè-
ses ?
Pascal Delannoy – Nous
sommes dans une région
où beaucoup de person-
nes se déplacent d'un dio-
cèse à l'autre pour leur
travail, leurs études mais
aussi leurs loisirs ou leurs achats.
Dans ce contexte, il devient évident
que les projets de construction de
nouvelles églises ou maisons 
d'église ne concernent pas seule-
ment le diocèse où elles seront édi-
fiées mais bien les huit diocèses 
d'Île-de-France. Notre solidarité
financière étendue aux huit diocèses
permettra d'accompagner cette nou-
velle "donne" pastorale.

P. N.-D. : Pourquoi est-il important
de bâtir des lieux de culte en Île-
de-France ? 
Pascal Delannoy – Historiquement,
nos églises se sont situées au cen-
tre de nos villes et de nos villages à
proximité des mairies, écoles, com-
merces et services divers. En bâtis-
sant des églises au cœur des villes

et villages, nos aînés dans
la foi ont voulu qu'elles
soient facilement accessi-
bles au plus grand nom-
bre. Après la seconde
guerre mondiale, le déve-
loppement des grands
ensembles et des cités
nouvelles a vu la construc-
tion de plusieurs églises

visant à "donner une âme aux quar-
tiers neufs… offrir aux croyants la
présence de Dieu, servir la cause des
jeunes avides de vérité et d'espé-
rance, créer une communauté fra-
ternelle ouverte à tous" (Cardinal Fel-
tin-avril 1964). Aujourd'hui encore, il
est important de bâtir des lieux de
culte et de rencontre dans les nou-
veaux quartiers et zones d'activité qui
voient le jour en Île-de-France. Ils
permettront aux catholiques d'ap-
profondir et de célébrer leur foi, mais
ils seront également le signe visible
d'une Eglise qui veut proposer à tout
homme l'Evangile de Jésus Christ à
travers de multiples initiatives. Nos
églises de demain seront ainsi un
atout précieux pour la "nouvelle évan-
gélisation" ! ❏ 

Propos recueillis par C. R.

DEUX QUESTIONS À…
Mgr Pascal Delannoy, 
évêque de Saint-Denis et délégué
aux Chantiers du Cardinal

Les églises de demain : un atout 
précieux pour la nouvelle évangélisation
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